g 6 céréales, ou de ceux qui'jugent que les circonstances exigent 


lei 


fg Pet an cabinet. 





d Les5 pre 


tons du ministèredans ses dernières réunions. Les ministres sont | 
““WVlsôs, ainsi.que le bruit en a couru, sur les mesures à prendre 
j Si est difficile de préjuger comment setérmincra ce grave dif- | 


wee Ee 
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LA TIAYK, 6 Novembre. | 
Affaires d'Angleterre. _ 


(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) | 
f Londres, 3 novembre. | 
Les conseils de cabinct se succèdent, sans qu’ aucune décision 
ait éte adoptée encore sur la question de la libre entrée des cé- 


Yéales qui paraît avoir fait ‘exclusivement l'objet des delibéra- | 
ï 


rend. Qui l'emportera de’ ceux qui veulent maintenir la loi | 





érieusement uné modification au moins temporaire de, cette 
» C'est ce qu'on ne peut prédire sans présomption. Cependant 


B opinion généralement répandue est que sir Robert Peel et ceux | 
4 "@spscollègues qui sont d’avis d'admettre librement les grains 
“rangers dans les:ports du royaume-uni, feront triompheér‘leurs 


Wes, mat alors une partie des membres du cabinet feraient, 
‚die dit de Globe, Ie sacrifice de leurs portefeuilles sur l'autel 
Om dit ertopre que sjr Robert Peel, convaincu de la nécessité 
& cette mesure pour éloigner la famine en Irlande et prévenir 
ladisotte en Angleterre, mais craignant, en présence de l'oppo-- 
ton d’ une. partie du cabinet, d'assumer une trop grande: res- 
b Ousabilité, s'il se contentait d’ un simple ordre du conseil pour 


Betfre vette tresuré eri vigueur, serait décidé à convoquer le 


Ë Arlément d’urgence pour la soumettre à son adoption. Ce’ der- 
„Parti est plus dans le caractère prudent et. oieanspect da. 


A 


0 Un journal pour se dormnex: Ie plaisir de taxer sir Robert Peel 
de lanteur et d'indécisión dans une circonstance aussi grave que 
%le dans laquelle le pays se trouve aujoúrd'hui placé, préfend 
oe Oir que le premier lord de Ja trêsorerie attend que les ren- 
pgetements qu'il a fait prendre partout, viennent confirmer 
„Ctendue du mal résultant de la perte de la récolte des pomuues 
terre; c'est là une vaine supposition., le cabinet a regu tous 
ad Fapports qui peuvent l'éclairer sur la gravité du-mal et il ne 
*herche pas à ee faire illusion sur ce point. Sir Robert Peel n'est 
Boint eoupable del'indéeiston qu'on lui reproche. Si ces eollè- 
Pil etaient uaanimes, une détermination aurait été prise dès 
Premier ‘jour, mais ce defaut d'unanimité dans le conseil 
Ke lige son chef à plus de prudence et.de réserve, en un mot, à 
À référer au pays représenté: par le parlement. …… 
leG lobe,après avoir parlé de la différence de vues qui divise 
° cabinet, envisage en ces termes la position de sir Robert de- 
Vant les chambres dans la question de l'abrogation de la loi'des: 
têréales. DE 
a in la tête d'un cabinet divisé, et connaissant d’avance l'effet qu’une 
le mesure ‚ (Pouverture des ports) produirait sur le parti qui la. 


En € au pouvoir, pour maintenir la législation des céréales contre les dan- 
ke dont la menacait la politique du précédent ministèré, sur le parti dont 
Onfiance lui est déjà aliénée, la position de sir Robert Peel est anormale 


_ “@mplie de danger. Les représentants du pärti' agricole: Pabandonnent 


bead 
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LB COMTE DE MONTE-CHRISTO® 


Le père et le fils.  … 
te; Noirtier, car c'ótait en effet lui-même qui venait deutrer, suivit des 
don & domestigue jusqu'à ce qu'il eut referme la porte: puis, craignant sans 
Drégg Sil n’écouiât dans Pantichambre, il alla la routvrir' derrière:lui: la’ 
te zo don n'était pas inutile, et la-rapidité avec-laqnelle maître Germain se 
Virg, ‘Preuva qu'il n’était ‘point esempt du péchésuni perdit nos premiers 
lohan” Noirtier prit alors la peine d’aller fermser lui-même la porte de Pan- 
tgvi, 9te, revint fertmer celle de ta chumbre-à coucher, poussa tes verrous, et 
Wor tendre la main à Villefort, qui avait suivi tous ses mouvemients avec une’ 

ANI& dort il u'ótait pas encore revenu. EE 9 
Sarga, Ì Ga! sais-tu bien, mon cher Gérard;dit-il'an jertne Koimme en le re- 
Uw Was Avec un sourire dont il étuit assez, difficile de définie expression, que 

Pas l'air ravi de me voir? 

Ye de fait, mon père, dit Villefort, je sere onamuité; mais j'étuis si loin, je 

En "one, de m'attendre à vatro visite, qu’olle m'a quelque peu étourdi, 
Doukrass S mon cher ami, repijt M. Noirtier'er s'tpseyant, il me semble que je 

weing ere en dire autant. Cominent -_vons nrännoncez vos fiangailles à 

sj „Pour le 28 févribt, ct le'3'mars vous êtésà Paris. BENN en 
Vine; J'Y suis, mon père, dit Górard en se rapproghant. de M. Noirtier, ne 
tr Plaigner pds, j’ysuis venu, ef ô 

ap Peut-drre En Ee rn 
festo: ‚, Fatmeut! dit 'M: Noirtier en s’allongeant nonchalumnignt dans le 
dit hs Qu il'érait dssis; vfaiment! coutez-moì douc cela, M. Te magistrat, ce 
"me Curieus. - De Nee : m 
Gort rss bêre, avdz-vous entendu parler de certain ‘club bonaportiste qui se 
, So fetint-Jueques? de : 

=r 53% Oui, j'en sais tice-président. 

Que Pere, votre snúiefrdid me fait frémir. be 
Wen en, Veux-tu, man cher? quand on a eté proterit par. les montagnards, 
des ded de Paris dans une charrette de foin, qu'on a été trequd dans les, 
ien à € Bordeaux par les fimiers de M.de.Robespierre, cela vous aguerrità 
8 1ue donc. Eh bien! que s'est ril passé à cè club de la rue 


mmm tdi 


car é'est pour vous quej'ysuis venu, et ce voyage vous 


®s-choses. Contin 
Acqnes? 


kine 
Vaan 8'y est passé qu'on y a fuit veriir'te général 
dans Kk gjorti à neuf heurès du soir de chiez Tui, a“é 

5 Seine EEEN std : ik a, 
Be ui vous a conté cette belle histoire? - : > 


‚° FOi lui-même, monsieur. wie 


d- si il, 


ueanel, et nne le. général 
é retrguvé le durlendempin 


. 
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ct combattent la mesure. L’opposition la.soutichdra ‘ct'fa fera passer. Le 
‚ premier ministre devra donc encore unc fois Ies moyens de gouvernement 
au parti qu’il a supplanté en 1841 àÀ la suite dela question de la Kiberté 
commerctale; dans de telles eirconstances, sir Robert Peel peut-il demeu- 
„rer au pouvoir ? et dans le cas où la question de l'ouverture des ports amè- 
nerait une dissolution du cabinet et la retraite de son chef quelles seraient 
Jes consíquences d'un tel événement ? ha Ne ‚ 
Sur un tel sujet, les conjectures ne manquent pas, mals avant de se IS 
vrer à des suppositions plus ou moins vagus à eet égard il faut savoir 
’abord si les ministres sont disposés à abandonner leur poste. En raison- 
ant d'après ce que nous connaissons, nous avons lieu de croire que bon gré 
malgré, ils avaleront la pilnlle. Les circonstances extraordinaires dans les- 
uelles ils se trouvent placés; la crise qùi nous menace, Pagitation ef- 
rayante qui règne dâns Ie pays et surtout en Arlande, la nécessité, Pur- 
genee de parer aux calamités qui menaeent ce top malhenreux pays, tels 
sont les motifs dont. ils paurront justiier auprès des hommes de leur par- 
‚ù la suspension du système protecteur et labandon de Peéechelle mobile. », 
Le Globe et les autres journaux.de l'opposition touten pres-! 


| 


le faire reculer devant les conséquenees du parti qu'ils lui con- 
seillent.de suivre. Cette tactique peut être fort habile, mais on 
ade la peino à comprendre en quoi elle peut-servir les intérêts 
du publie dont ces estimables feuilles se posent comme les dé- 
fenseurs. On dirait qu'elles n'ont d'autre but au milieu de cette 
erise fâcheuse que de pouvoir taxer le chef du cabinet d’incon- 
sèquence et de légèreté. Mais elles n'obtiendront pas même ce 
stérile triomphe. M. Peel est essentiellement un: homme de 
transaction, jamais homme d'Etat n'a professé des principes 
moins absolus que les siens , et depuis’ qù'il est aux affaires, il : 
lui estartivé vingt fois de proposer des mesures qui devaient 
avoir nécessairement pour appui une partie des whigs et pour. 
adversaire une fraction importate des conservateurs. ss 


‘Les ólections municipales qui outen tiem en Angteterre le ler | 
novembre, pour remplacer lescanseillers sortants, ont été en 
gênêral favorables au pari couspevatenr. A Birmingham, à Li- 
verpool, à Nottingham, à Bath, à Devonport, o Windsor, à Dou- 
vres, à Okford ef dans un grand nombre d'autres villes. la majo- | 
ritê des candidats las appartient acer parti. 

A jn ee en 

_ …… ‚… Letraité franco-belge. — :.…: 

-_(Correspondanoe particutiëfe da Journal de La'Haye.) - 7 

IÌ paraît que les négociations pour le traité entre la Belgique et la Fran- 
ce rencontrent d’aësez grandes difficultés. Les maîtres de forges, les fila- 
teurs de lin ct les propriëtàires de minës’ de houte font valoir auprès du 
gouvernement frangais cette considération dont il est impossible de nier 
la gravité, c'est que dans Paunée 1824, la Belgique a exporté en France 
pour 125 millions de, produits, tandis que lexportation de la France en 
Belgique ne s'est pas, élevée au-dessus de 54 ntillians. Les adversaires 
de la convention du 16 juillet 1842 en concluent quede France accorde à 
Pindustrie et à la propriété belges une,faveur exagérée, que les concesstons 
faites par la Belgique: ne signifient absolument rien, ou ‘Äd-moins n'ont 
aucun effet sur les habitudes et les besoins du pays, tandis queiles conces- 
sions faites par la France tendent à auginenter dans une proportion sonsi- 
dérable , les exportations des produits belges au détriment des industries 
similgires en France ct sans que les autres industries francaiscs y trouvent 
la moindre compensation. Les industriels francais. portent le défi à tous 
les organes de Pindustrie belge de répondre quelque crose de raisonnable 













— Eh bier! moi, en échange de votre histoire, continùa Noirtier, je vais 
vousappreudre une nouvelle. : 
den père, je crois savoir déjà ce qup vans allez me dire. 
‚Ah! vous saver le débarquement de Sa Majesté lemperear ? 

— Silence, man père, je vous prie, pour vous d'abord, et puis ensuite pour 
mot; Jul, Je savars cette noavelle, et même je la savaisavant vous; ear depuis 
trois jours je brûle le pavé de Marseille à Paris avec la rage de ne pouvoir lan- 
ter àù deux cenlslieues én avänt de moi fa pensée qui me beûlo,le cerveau. 

— lt fa trois jours! Ôles-voûs fou r-il.y a trois jours, Vempereur ti’était pas 
evcore débarijuê. a De 

“— N'importe, je savals 1 
“_— Êt eoniment cela? 
— Par une lettre quai vous était adressée de lite d'Elbe. 
— A moi? : 4 

— A vous, et que j'ai surprise, dans le portpfenille du messager; si cette let- 
tre était tombée entre les maius d'ùn autre, à cette heure, mon père, vous se- 
riez fusillé, peut-être, ON 

Le père de Villefort se mit à rire. ; ‚ 
zE Allons, aflons, dit-it, il paraitque la Restauration a appris de l'empire la 
fagon d'expédier proniptement les affaires …, Fusillé! mou cher, conime vous 
3 Je voùs counais trop pour craiudre que. 


“ee 


„tr 


e projet. 


y allez! Et cette lettre, vù est-elle 
vous l'ayez laissé traïner. En . ; ' gt 
— Je Lai brùiée, de peur qu’il n'en restât up seul fragment; car cette let- 
tre, c'étáit votre condamnation. — Zen arl da 

‘— Et là pertede votreavenir, répondit frojdement Noirtier; oui, je count, 
prends cela; mais je n'ai rien à oraindre puisgue Vous me protegez, 

“— Je fais mieux que cela, monsieur, je voussauve. 

"— Ah! diâble! ceci devient plus. dramatinue ; expliquez-vous. 

_— Monsieur, j'en reviens à ct elub de la rue Saint-Jacques. En EE 

— 1 paraît quece club tient au cwur de messieurs de la, poliae;.pourquot 
u’ont-ils pas mienx cherché? ils l'auraient trouvé. 

— Ils nê l'ont pas trouvé, maisils sont sur la trace. ‚ 

—.Ctest le‘ miot consacré, je le sais bien : quand la police est en défaut, 
elle dit qu'elle est surla trace, et le gouvernemgnt attend tranquillenent le 
jaur où elle vient dire, l'oreille basse, que cette,trace est perdue. 

— Oni, mais on a trouvé un cadavre; le génésal a été lué, et dans tous les 
pays du monde cela s’appelle un meurtre. 


— Un meurtse, dites-vous? d'ailleurs, rien 0e prouve que le général ait, été | 
victime d'un meurtre; on trotive taus les jgurs.des geus dans la Seine, qui s'y. 
sont jetés de désespoir ou qui s°y sont noyés,.ne sachant paa nager., mn Ae 
“—'Mon père, vous saver trèa-bien que le 46! éral ne s'est pas .noyé, par dé, 
sespoir, et qu'on ne se baigne pas dans la Seige au mots de janvier. ‘Nou, nun, 
ng vous àbusez pas, cette mort esi bien qualifiée de meurtre. : 
‚—Etquilaqualifige ainsi? 5 
_—, Le roi lui-même. Je 8 et 53 
— Leroi! Je le croyais assez philosophe pour comprendre,qu'il, n'y a pas 
de mearjre en politigue. En politique, uron cher, vous Îe savez comme moi, il 
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à cet argument péremptoire. II faut avoner que les réclamations des indus- 
triels francais, quoique dictées par un intérêt personnel, ont le rare mérit: 
de se trouver d'accord avee Pinterêt général de la Frárice; il ne faut donc 
pas s’étonner qu’elles aient éveillé toute la sollicitude du ‘gouvèrnemënt. 
De là proviennent les difficultés estrêmes. qu’éprauvent le 
belges et la série interminable de concessions qu'on. leur 
choses en sont même àece point, au moment où Je.vous éeris, que.N. Van 
Pract malgré sa grande habileté ct son dévouement 4 la Belgiqae,'serait:à 
la veille de rompre les négociations, On pourrait accuser la plupart ‘dés 
journaux en Belgique d'entretenir leurs leetenrs dans la plus étrange et Ja 
plas déplorable illusion ; ils parlent tous les jours au publië cothme'si Ta 
France avait besoin de la Belgique ct rerueillait la plus grosse: part datis te 
commerce des deux pays. Ils‘cherchent à ameuter Y'opiniph contre éguis- 
me prétendu du gouvernement franeais, ils se récrieút contre la dureté des 
‘eonditions, ils demandent des représailles;de: tog le plas tiëidáleinernt hédi- 
-que,comme si Pindustrie belge pouvait se passer de la France.T} n° yatfù’une 
chose qu’ils ne disent jamais à leurs lecteurs, c’ost que la: Frânte'perd” 60 
millions par an, par la balance de son eemmerée avcc'la Belgijùe.: Voilà en 
détinitive à quoi ‘se réduisent toutes ces déclamatïeris gut P'éfoïsthe de la 
France ct la rigueur de son gouvernement. @és prétenidus órgamts dé Popi- 
nion publique ont tellement ‘habitué leur monde à sc repaîtré de chimères 
que Ìa rupture-des négeeiations, si elite avait lieu, serdit actucillie àvel joig 
et que le renouvellement de la convention du 16 Juillet, vil est obteny, 
même au prix de concessions nouvelles par les négociateurs belges, exois, 
rait des clameurs universclles ; et 'ténez cependant ponr certyin que ca ré- 

nouvellement ferait le plús grând honneur ‘aux, diplomates bel à 


zur ges, dans 
Pétat des choses et vu les dispositions toutes naturelles du gouvernemenl 
francais. Re 


s- négoeiateurs 
demande, Ees 
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On apprend que M. Verstoik ván Soelen, ministrg,d' Éest, 8 
gien ministre des aff rires étrangères, vient de mourir. 





n= 
Der 
Het 4 





’ ie © t 
LE 


On éerit de Mamntiëim, ‘le 27 vetobre: Mn ank 

La quantite de merêháfdises qui arrivepl dans notre port est 
si considèrable quel sucidtò' dessteamers pour la remopgug 
est obligëe de faire Vacquisition d'r de imgeue ne 
fe evurant de ee mois, il est arrivé ici des seuls gratis. hal? 
landais:20 navires,-qui sont retotrriésen Hollurde ‘tmmadjated 
meat après avoir déchargé, pour fpbuvoir auener. eircurd_a dop 
}'hiver les marchandises en destinatiön. pour ne 





es A 
, laag 
et . eN ares 2 MDA BG 
grandavantage qui résulte pour notre ville HERON etend 
dela navigation à wverpeur àfa remordhe, c'est qrie Tandis 4 
Oee NA ERIN SE PTI 
les navires qui font le trajet ontte Mänuiieim et la Mollandewert 
fectuaient que trois voyagestout au plus pendant, une pérugde 
de navigation, ils penventen faire aïntenant laire ou Gag, 


‚theter 
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“Les jvurnaux des Etats-Unis nons apportent duelgues nas ä 
les-interessantes au Sujet du tarif. II paraìt certaín que Ta ques- 
tion du remaniemrent de la législation douanière sera agitèée dans 
la prochaine session du congcBrs Tonsnlt,eergdn aussi que la 
lutte sera vive entrfé Îég pártisans et les adversaires du tarif. Le 
parti démoeratique sera en grande majorilé an sein du congres ; 
súr 216 membres êlis il compte déjà 132 voix rönted This 
et 6 natits. La majorité lui sera acquise ausdidánsTe sénat, ot 


il possède 26 voix sur 49. Mais oùvcraint Gie toris sés ee 


ne märebent pas d'accord dans In qacstioe ‘da biij ;’ bn'érd ut 
que: des cunsidérations purement: ‘finaneiëres h' énfagent du 
certain nombre de dèpntès démocerates À'repousser une véfor; 
me universeltement debirèe. L'aùnexion'du Texas nêcgssitern, 


st 6: Ò 


men WP 


Rn: : REE ek eed 
ny a pas d'hommés, mais dea Tees: pas de sentiments, mis des intérêts: Ure 
te on,ne tue pes-ui home: où supprène ui obstaete,voltaedift;:Vbru 
lez-vous savoir comuent les choses se sont paasées ? eh bien, moi je vais vöus 
“Je dire. Ou eroyait pouvoir couptee sur Îe général Qaesuel,'oti-nekrsd’ trait re- 
couminandé de l’ile d'Elbe; l'un de nous va chez tij lined 8e biurlte'rnd 
Saint-Jacques à une aaseuihiée ogill,trouvera des amis; al y:vient; ct lada tui 
déroule tout te plan, le départ duirile deElbo, le dêbatipuenient pgrajatés ‘pis, 
gaand il a fout éeunté, tont entendu, qu'ilne reste plus rien à hui bd ig 
il répoud qu'ilest royaliste : alorscbacum serggarded;ion (di Mit fatre vermeat, 
il le fait, mais de si mrauvuise grâce. vranmeut que ciótaat bever Died AE de 
jurer ainsi; eh bien, malyré tout cela, ou a luisad te général sortie Kil ë,‘par-: 
faitement libre. Li n'est pas rentré vhez lui: Que vonles-vòus; món cher Pit ést 
gorti de chez nous, .il se,seru trompé de chqeuin, voitàntont: Un mieurtre! ed? 
vérité vous me surprenez, Villefort, vous, substitut «du prorureui’ du’raiytde 
bâtir une accusatian sur.de aì pauvres preuves: est-ce que jams “je tine suis 
avis de vous dire à vous, quand vons ezercez, votre métier de rovalëten ifae 
vous faites couper la.tète à Pun-des miens : Mon «liley votrs uver- vomdiTm. 


meurtre! Non, j'ai dit : Très-bien, noasiear, vous avez combatta victofië u 
ment; à demain la revanche. Í 


„—r Maismon père, petuat garde 
prendrons. ef 
__ =de ne vous courprênds pas. …… ade 

‚— Vous comptez sur le retour de Vusurputear?. «+ 

_— Je Vavone. en B egt art Bhretant verte Senat 

— Vous vous trompez, man pêre, it ue fera pas:dìx-Heues dn ns Vintertead et” 
la Francy sans ftre poursurrl, brusfud) pris condine und bête fauve, LA Ed 
— Mon elrer ami, l'empereuresten ce móment sar 1 veaterde Grenstern,sils 
10 on le:42 ut-sera à Lyon étle20vu:le 35 ,à Paris. oven ad 
== Les populations vorntse aoalever: … or vj beedf) ve 
— Pour aller au-deyaut de lui … — … ‚ ei ene40 — 
— Íl w'aavge lui que, quelques: hommes, et Pow eneorrwtoontr luider, 
mées. Ei . 4 8 ik green AGD, 
__— Qui lui feront escorte pour rentrer d a en pitater Oevériëé; mÂf che” 
Gérard, vous n’êtes encore qu'un enfant s:vaua vouw oropezbiemlinfdrme parte: 
qu'un télégraphe.vous a dit, trois jours uprès lu döbarqivintette brusertiiktehr* 
est débarqud à Canues avec quelg pos homme, nnoetd as gonna n Mais oü” 
est-il, que fait-il? vous n'en aavez-rien on he pot prut, volk duet de quad wos” 
savez; eh bien, on le poursuivra ainsi jusqu'à Paris sans brûler une anorëe,* 
Grenoble et Lyon sout dea villes-fideles pet geh li opfpusct bit “une bár - 
riere infranehissabte E red En En - er 

— Grenoble lui ou erica ses poetes aversenthoúsiusme, Lyon tout entier’ira 
au-devantdg lui. Crayez-moi, noug sourse nussl bien bformés que vous, et” 
notre pplise vaut bien, Ja vótre ved. voulsa „oes UDO preuve? c'est qne' voub 

vouliez me cacher vorre.vayages#tgue cependsat j'ai at sotte arritée arie 

demi-heare aprêsque vous avenen- passe da barrière; Vous &'dvez dornévotre. 

Adresse à personne qu'à votre postäilou, eh bien, je connais” votre adresse, er; 

‚ta pre{ive en ast sjua j'azrive ohez vous juste au! moment-oû ons aller’ tore 
- ze EN ï ee R Li 
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dit-on, des döpenses quel’an n'évalue pas à moins de quinze 
millions de dollars. Letrésor de l'Union aura peine à y subve- 
‘pir, mêmeavee le produit du tarif actuel, d'autant plus que ce 
produit a considérablement baissé depuis I'sonte dernière. 
Krust „à New-York séutenient , les recettes sont descendues 
de 19,261,200 dollars à 15,183,034 dollars, pendant les trois 
En iers trimestres de 1845, Gette baisse est d'autant plus alar- 
ante qu'elle s'est manifestée surtout dans les derniers mois. 
_D&jil'en prévoit que les recettes de [845 ne suliront pas pour 
eekvrie les dépenses. ME 8 
sara ilest bon-de dire que les organes les plus élairés 
Be parti démocratique, loin de voir dans ces résultats un argu- 
“pleut en faveur du maintien du tarif, prétendent au contraire 
‘que l'exagération des droits est la seule cause du déficit. Ils 
demandent , en consóquence, une réforme eà la Robert Peel ‚» 
yne réforme qui angmente les recettes par l'abaissemeut des 
droits. Espórons que cette manière si:juste d'envisager Ja ques- 
tion sera aussi celde-de la majorité du congrès. 


DOE ONNA sn eenen menne mn 

Â en croire ane-correspondance de Copenhague du 21 acto- 
bre, le enbinet danois, stimule par V'opinion publique, et consi- 
dèrant les obstacles craäissants qui menaeent, s'est déclaré prêt 
à reprendretes discussions aver la Prusse intèrrompues sur le 
„peage du Sand. La mission deM, le cointe de Reventlow-Crimi- 
ait à Berlin, au mois d'acût de cette année, devait servir à re- 
mouer ces rapports, et, à ce qu'dn tient de bonne source, elle a 
êtê si bien eondaite qu'il paraît devoir:en rêsinhtér un arrange- 
ment reiprogue. Gependant, on n'espdre ni un chúngement du 
principe, ui-an rachat tetal du péage. Le tout se réduira, dit- 
om, à dilminaer quelgizes positions de tarif particalièrement 
Îourdes guur le commeree de ja Baltique, et peut-être à faire 
cessér les principaux griefs à l'égard des impÔts:de navigation. 
Ainsi, le cotun, le sucre, le café, les vins, le sel et autres objets: 
d'importatten qui menteuantacqaittent des droits sans égard du. 
traite, seront ramenés au miniawem Axé par ce derniec, et l'on 
ateordera de même quelques facilités pour certains articles 
d'exportation, tels que planches, ais et esprit de vin. On dit qre 
de son côlé, la Prusse renouvellera expressóment le traité de 
ecommerce et de navigation concla avec le Danemare en 1818 at 
qui, bien qiü'éxpiré en 1838, a continue d'être tacitement en 
vigucut, Nous he dôciderons pas si les concessions accordées 
parle Bänentare ne seräient pas ainsi plus que compensées. Les 
Aiseu'ssions-diplomatiques sé poursuivront cette fois à Berlin, et 
zen à Copenhague, comme jusqu'ici, 


La éenr de Romie vient d'envoyer une noavelle note à celle de 
‘Florence ; elle se plaint de la tolórance que le gouvernement du 
rand-due a mentréc tent pòur les émigróés italiens qui s' étaient 
rêfngiós en Toscane avant l'insarrection de Rimini que pour 
geux qui ont regù asile après les évênements de la Romagne. Le 
cardinal Lambrauschini, secrôtaire d'ótat, demande que le 
grand-dac dêfende l'entrée en Toscanedela Gazzetta italiana, 
publiée à Paris, el qui défendavee chaleur la cause de la Ro- 
mäghe, ce qui fit accueillir ce journal avec beaucoup de sym- 
pathie à Florence. Non content de cela, le gouvernement pon- 
&fleal a prêsenté une liste de noms.de sujets toscans soupconnés 
de favoriser les projets des Romagnols, et à insisté près du 
bs „däe gour qu'ils soiënt arrêtés. 













ibúp reomemsandong vig posrnedpn de belles aaan el anx 

$mateurs de la chasse l'árquebusier Pégorier btabli dans ce1te 

"ville, dout reus avons cu T'occasion de reconngitro I'habiletò 

peis Ë fa dontectión ét Ja reparation de toutes espèces d'arimes. 
gert ne 5 (Voir auz annonces.) 





Documents tonimerciaux. 
mn stxêoar (Saint-Louis). 
__Pendant le quatrième trimestre de 1844, les monvemeats de 
ta navigation. et du commerce de „Saint-Louis (Sénégal) unt 
présenté les pásuftats suivands : : 
_ Lesmouvement de lá navigation (entróeset sorties).a employò: 
30 navires trangais, javgeant 3,896 tonneaux, montés par 291 
hgmmes d'óqnipage; 
19 caboteurs de la celanie jaugeant 1,051 tonnenux, montés par 
82 hommes d'équipage. 


Wi nt 






mettre à table; sonnes donc, et demandez an second couvert, nous dinerons 


E ven elit, zépoudit Vilbefort regandant son père avec étonnement, en elet: 
vans mep prrajsspt bien iustruit. 
Tr bht mon Dieu, le chose est toute simple; vous autres; pui teres te pon- 
Volt, tant n'a ves que les mayens que dóune l'argent; nous autres, qui l'atten- 
dans, uvus avons cesx.qae donne le dévouement, 
err Ladévonement ? dit Villefort en riant. 
er Qui, la dévouement ; c'est ainsi qu'on eppelle-en termes honnêtes l'am- 


a: rte 

le père do. Villefort étendit lui-même la marin vers le cordon de la son- 

achte pour appeter le domsestique, que n'appelait pas son fils, 
== Villefort lui arsêta le bras. 

_— AMendes,man père, dèt le joune komme, encoreun mot. 


- Si malfsite que soit la potice royaliste, ellè sait cependant une chose 
Gesrible. 


„Gest iu signalement de Pbamme-qui, le matin du joar où a disparu le 
— Ak! elle sait cela, cette bonne police? et ce signalement grél est-il? 
== Teint brun , cheveux , favoris etiyeus noirs ; redihgote bleue bontonniée 
Jesqa'sn menton , roseita d'officier de la Légion d'honneur à lä-bontounière, 
, tdaeticapne de jonc. … Ee 
= Ab! ab! ola sait-celaê dit Moirtier , et paurquoi donc , 
ate. paemie le mnin:sur cet homme ? : zit Kind Ed 
we Parce qu'elle l'a perdu hies-ou avdnt-krier it coin de la rue Coq-fiérón. 
»- (Puand je vous disais que votre police-était uue sotte? 
— Oui, mais d'un moment àl'antes elte peut le tonver. 
emme n'est pas averti, mais il l'est; et, ajouta-t-il en souriant, il va changer 
ds. zi et de eastuine. . tree Wen tit 8 le 
ke „mole, ilse leva, sit-bae ss ted ingate ot su cravate „alla vérs wine table 
sur. laqoslle 6tsinst.préparées toutes fes pikede du: wócessaire- de taîtette de 
dhestit cas favoris eompromettants qui-donuatent kia police un document si 
Villefort le vegardait faire, avec une terreur qu u°btait pie etutipite: d'ad- 
aniration. Ë NE 
teur à s6echevons; prit, att lien 
desa crasaianoirs, wne cravate de couleur, qüï se pfdseintuit à Iewjrface d'dne 
smelfe onserte vendosa; an lieu de en redingote bleud et beatnnadte, tno re- 
dingase de Villefact da qeulemr merrousev de formo évasée stetsaya devant la 


Général Quesnel, s'est présenté chez lui. 

REE ea cocker 
ze Oui, git-Noietier omregardant iensentent:eutotir de lai, oui , si cet 

sou Sls, prit un rasoir, se savonus le viangd;ot,:d'mpe main purfaiternent ferme, 
Ses faxarie coupés; Noirtier donna un autre teur 

glace lo.chapeeuû borde zetroussés da jeune komme, pjarat satiefast de la ma 


uigre dant il laialtait „et, laissant (a cannetdé joug dans le Oi de Ta oltojntide 


où. il l'avait posde ‚sl Bkaiflur denssaanain norveuse une petitekindite de” 


dambou, arèc laquelle l'élégant substitut donnait à sa démarche la désinvol- 


n on an …e ‘ de: gmt nae 5 En : gamma etn : mmm tnt} 
- : 


la eonstitutioir de 1831 „le pärti catholiquë a réussi bien moins 
par lui-même que par les divisionsdes liböraux et lescomplai- 


Les importations se sont élevées à 938,588 [r., savoir : 


Marchandises frangaises venant de France ......... « ……«  325,717 

Marchandises frangaises venant descoloniesetpêcheriesfrangaises _85,098 

Marchandises étrangérgs …...,. . sees ses se « «…. 527,778 
Les ezportätions ont été de 817,824 fr, savoir: 

Marchandises da cru dela colonie, ......... Ee le . 634,121 

Marchandises provenant de liimportation. .......... . « … _183,703 


Le mvuvement d'entrepôts compris dans les importations et exporlations a 
été de 553,877 fr, ainsi répartis; 


Marchandises entrées danslesentrepôts, ... ......-..e. _ 75,062 
Marehaudises sorties des entrepôts dans la consommation. ,... 464,290 
Marchandises sorties des entrepôts pour l'eztéricur .,,...« 14,52,5 


SÉNÉGAL (Gorée). 
Pendant le quatrième trimestre de 1844, les mouvements de 
la navigation et da commerce de Goróe (Sénégal) ont présentò 
les résultats suivants: 
Le mou vement de la navigation (entrées et sorties) a employé : 
40 navires francais, jaugeant 7,567 tonneaux , montés par 
449 homines d'èquipage; 
82 cabuteurs de là calanie, jaageant 2,408 tonnenux, mon- 
tés par 581 hommes.d'éqiipage ; 
17 navires ótrangers, jaugeatit 1,048 tonneaux , montés pár 
635 hommes d'éguipage. 
Les importations se sont elevées à 585,967 fr. , savoir : 


Marchandises fraagaises venant de France. . .. ...…...«… 272471 
Marchandises frangaises venant des colonies et pêcheries frangai- 
BEB ee nee eed Gia etn hee ers awe oee 00095: | 
Marchandises étraingères. «….......« eos eee see ee  263,411 
Les esportations ontétó de 490,548 fr, savoir : 
Marchandises du eru dela colonie. „es « «esse » 
Marchandises provenant de l'importation, . … . … « «… « .« «« ‚  490,548 
… Le mauvemént d° Nropête compris dans les impdrtations et exportations a 
été de 283 570 fr., ainsi répartis: 
Marchandises entrées dans Tesentropâts. .......- ee. 83,528 
Marchandises sorties des eutrepôts pour la consommation. ... . 91,376 
Marchaudises sorties des entrepôts pourl'extérieur.… ., … .«« _108,166 





IA BELGIQUE B LE PART CATHOLIQUE 


_(Swite, — Vofr-nötre numéro d’ hier.) 
Jusqu'ieì, dans V'exèreide des droits exorbitants qu'il tient de 


sances Calculòes du roi. L'incettitudede ces garanties} a main- 
tenu dans an état de dôfiance qui justifie, à certains &gardis,ea 
politique. Dans ses empiêtements les plus violents, les plus-mani- 
festes, il n'a obéi peut-être qu'à tin instinctezagéré de con- 
servatioh, C'est à l'ópreave du poùvoir incontestò, paisible, tel 
que l'assure désormais en ses mains le double privilége de la 
prépondérance parlementaire et de l'irresponsabilité geuverne- 
mentale, qu'on va dèfinitivement le juger. S'il ase avec diseró- 
tion et dignité de sa force, confiant au coùrs naturel des choses 
le complément de ses succès, l'opinion lui sera d'aatant plas in- 
dalgente qu'elle s’attend à un redoublerent d'audace ; lesdeux 
fractions tibèrales, un. moment réunies par lV'imminence d'un 
danger commun, exhumeront leurs vieux dissentiments; l'oppo- 
sition sedétruira par ses propres mains; |’ utopie nóéo-catholique 
se trouvera réalisée. Si le parti catholique persiste, au contrai- 
re, dans un système de violences désormais inutiles, appor- 
tant dans la victoire l'ardenr incansidáráe de Ja lutte, restant 
pari qaànd A doit être pauvoir, iltransformera en. fusion aó-. 
rienke et darablélä Wêveactidentelle des libèraax qoderés et 
desexaftés, La minovitê väîncue grossira ses ‘rangs d'une Îrac- 
tion wombreuse, jusqu”“ici êtrangêre aux querclies de parti, mais 
dont Îa neutratitó n'est &u ford qire de l'atténte. Je parle de ces 
Kibéraux déclasdas qúf, sans &'être associës, en 1830-31, au cró- 
duleenthoasiastte des fadicatx, anteptörent da própondérence 
ecelösiastigne veumean pis-alfer; et dânslà persuasion que le 
elerge serait plus dângereuk encore au sein de Vopposition: 
qa'amsbin.dà pouvoir. Ces homies oft vonla cóntinter 1'ex- 
périenoe jusqu'au bent ; sais, Une fols éelairês bur T'iticorhpa- 
tibilité asolue da principe thöberdtiguect di principe eúnsti- 
tutionnel, ils prèfèreront tout näturelfement lès ehaïèes incer- 
tainesde la liatte-au pêril certain et permideùt dt état qu. 

On deriné quel a été le-chroik de |’ ultranvoritanistd belge, il 
n'a vu, densle.husard inoui qui lai permetthit d'ôtre desgiote- 
sans violence, qu'une garantie d'impunité, une occasion pra- 





ture qui en était une des prineipales qualités. 

— Eh! bien, dit-il, sg retournant vers don Ble stupéfait, lorsque cette es- 
pèce de changement à vue fuf opété; éh! bien , crois-tu quo ta police me re- 
eonnaisse maintenant? ie ’ 

— Non, mon péré, balbutia ‘Villefort ; je V'esjière du mains. 

— Maintenint , mon cher Gérard, continua Noirtier, je m'en rapports à ta 
prudenee pour fuire disparaître tops les objets que je laisse à là garde. 

— Oh! soyez tranqnille, mon père, dit Viltefort. 

__— Oui, oui! et maintenant je crois que tu as raison, et que tu pourrais bien, | 
en effet, m’avoir sauvé la vie; mais, sois tranquilte, je te rendrai cela prochai- ' 


ement. 
Villefort hocha la tête. 


— Fu n’es pas convaincu ? î 

— J'espère du moins quê vous vous Erompez. 
— Reverras-tu le roi? . | 
— Peut-être. ! 
— Veux-tu passer à ses yeus pour un propliète P ’ | 
— Les prophêtes de mâfheut sont maf venus à la cour, mon pêre. Er 
— Oui; mais un jour ou l'antre on feirr reh® justice; et suppose une se- 
conde restáurhtion, atorsÂu passèraspoûr hu grand homme. 
— Enfin, que doissjedireauroi?® En en) 

— Bisstui veci : — « Site, ón tóus'trorape bur les dispositions dela France, 
aur l’opinion des villes, sur Vesprit de armée ; celui que vois Kppelez à Pa- 
ris l'ogre de Corse, qui s’appêlle ettcore V’nsurpateur à Nevérs, S'òppelle déjà 
Bonaparte à Lyon, et Penipêreur:à Grenoble. Vous le croyez trâqué, pour- 
suivi, en fuite; il marche, ‘fdpide coniime laigte qn’il vappotte. Lés soldats, : 
que voùscroyez mourants dé faim, écrasés de fatiguê, Ön ts à déserter, s'an- 
gientent comme les útomtes ‘de neijd eulour e fa boùlé qai dé précipite, 
Sire, partez, äbandonnéz fa France 'à sôn véritable mattte, â cètui qui he l'a 
pas achetée, mais conquise; pâfter,” sive, hon pna due vous couriëz guelque 
danger : votre adsersaire eit haken fdit four vous faire grâce ; mais patea qu'il 
seràìt humiliant pour urf'pêtit-Rls de S it-Louis de deyoit la vie à "homme 
d'Árcóte, de Marengo et d'Kústörlitd. Bis-lúi cela, Gérard; ou plutòt, va, 
ne lui dis rien ; dissirnulp'ton voyage, he té vante pis dede quad tú'es venu 
fuite stede Hé qise ta detailen Parle; Foprdidu là posté; al fuas hfûlé le cho- 
min pour venir, dévore l'espace pourretóurher ; rontre à Marseifle, de nuit; 
pénôtre éhieitöî par une potte de defrièrb ; ‘tld, réte bien doux, bier hum- 
ble, bien sectet, biku’ ikiofkdnsif durtout; car belt föts, Re te lé jüre , hous 
agiraus en gehe Tgoureús ét qui ooriäidsent lbúra onderdis Alléz, tno 

allez, mon chér Gérùtú; éistyoyénnaut cètté bbéisvaned aus öfdrdd patdrnels, 
ou, si vóús 1'äïklez miëus,’éotto 'défêrenté paar fes conssilsd'ud ami, nous 








EI 


vous maintiendrons dins votre plaëe.'Co dêra, ajohta Noirtiér en doariknt, un'|' 


moyen pour vous de me sonver une seconde fais, si la bástalë politigde vous 
remet un jour en haat et moi en bas. Adieu, mou cher Gérerd ; à vötre pro- 
chain voyage descendez théz moi. AN 

Et Noirtiër sortit à cès niots, avec’ 


‘donné un instant pendant Ìa durée de cet entretien sì difficile. 


‘hors des conseils électifs. Plus tard, ils ont fin 


„tricts 


$üyait sur les deux opinions, apperdiesaient siniattán 
„être là pour arrêter l'homme aux favoris noirs, à la redingote bleue et 


sanrjours, et par leap 

ér 1bb dbi ordi qu'il avhit reiidus, Ainsi, cor Es 
d bp tolht iwenitdur a {806 proiëgen oel qui 
s. Alléz, inon fils ; |: 


fa fränqüïllits qui ne l'avait'pas &bán-'| } 


cieuse d'abdiquer toutê dissimulation, [ln'a pas mêmest garden: k 
dans sa poursuite avouêe da monopole, V'apparenee de ces con” Ì 
victions exelnsives qui sont la tache originelle, mais en wgme E 
temps l'excuse de l'esprit de parti. Tout moyen lui est devent d 
indifférent. S'est-il agi, par exemple, de soustraire l'enseigne” 
ment elérical aux dangers d'un coneours qui aurait mis à nu 8 
faïblesse ou l'anachronisme de ses tendances : les catholiqaê! 
se sont retranches daus leur vteille théorie de décentralisa’ 
tion; ils ont denié au gouvernement le droit d’imposer des ee 
gles aux établissernents qu'il n'a pas fondés ; ils ont téclamò e d 
salné d'&hthousiastes acclamations l'arrêté quai rendait facultà 

tif, d'obligatoire qu'il était, le concours institué par M. Rog! 
entre les écoles secondaires du royanme. Il est inutile d'ajoul®” 
qe pas un seul collége ecclósiastiqae n'a voncouru depuis. Ai 

leurs et à la même époque, les catholiques se sont aperG08 qe 
la décentralisation même avait ses dangers. Soit que, tropexe'” 
sivement próoceupés des élections parlementaires, ils aient n9° 
gligë les élections municipales, soit quela bourgeoisie commer, 

eea subir l'influence des loges, plusieurs. villes se sant, fait d 
leurs droits communaux un rempart contre l'esprit ultrom@}”, 
tain. Là c'est un rèfus de subsides aux écôles chráliennes 
des entraves apportées à l'ötablissement des jóvuites, al ek 
des entóuragements de toutes sértes gux collëjjes de l'état: Wi 
eulant qu'à tout prendre |'initiative royafe ést:pibus facile a UP” 
ger que l'èlan spontané de l'esprit publin, les cathobiguds 8% 
fini par regretter de l'avoir si complètement dósanmóg derd* 
les communes. Reniant lers brayantes doötrines de Tape: 
ilsont provoquê, appúyò et volé bn ‘corps une loi qui ach 
aa roi ta facufté de nomimer les mhgist Û N 




























pals communaax ed fj 
‚ Plús sont fini par pons ey, 
dédain des formesjäsqn’'à se éoïfiprotheture gratuitemidtt. vt 
Brabant et Dubus, les deux rópröseritaiits ls: pls exhje 
partiecatholique, ont fait à la chambre ontte fameuse: pt 
tion d'ériger l'université de Loyvaia en personne cinsie, 2 
fention puêrile, s'ilen fut, car cette université jpuissajt.ef 
t'ombre de prête-noms bien counus, des privilége 
à restaurer la proposition, Mais le fait ne sufisai! P, 8 
trwûwontaims befges::-ils ‘voulaïent le droït, ifs voularent slet 
Teno, et róoltement c'eût ótô ue élófùëntei cöùit8ëta es ' 
duetrires-náasthégeratigues \qire verse sssarrbotin sport 

de la main-morte au sei des: ietätuútions les'plus Hbsooteile 
coRtiaggte cb zeten ot, eg 
ie pk main-morte a óté habilement exploité par los-hebRT 
raux, Hypocrisìe ou naïveté de la part de, opinion, ile snie 


De Td 






Het dE 


Deet 


plus de colêres et de tempêtes que n'en a vient rovos ug en; 
ble des ‘empiétements bieh autretivent sériëux. fi, ots 


compris qu'il ne ponvait appuyer la proposition Dubas- Bride, 
bans se cûrupromettre irrévocabloment auprós-desi beter af 
ses préoûdentes concessiotts aux catholiques, ce minkströ: 
plus an, titoins sauvé les apparenges.Laloi-qiti enlesaitant oo” 
munes ‘le droit d'élire leurs magjstrats. avait rêalâs apt’ 
tout, ure des clauses dn vieux programme desmydóreg. Lens 
té qui avdit rendu faaúttatifle cáncotrs instituê par Mt Hogs 
entreles classes súpiêrieures dé tous’ les collöges sans exóept! 
avait appelé à eè concours T'uné des tlasses‘öléreitdires, € 
Nothomb s'étáit prévalu de cette östensian iëkméoire pelt Wei, 
sonser bien. haut gjr'il avait coraplêté,.et hen idépaturò, F@ f 


1 







deson prédècesseur. Devant Ia projet de,mnie-morte, MOKE £ 
cette expression brutale des ga srarinen wetkagop zeil 9E gE 


rn 5 Ae t Ra 3 id 0 dk 
(ratitë: (ds pälfiatite, les doubfes interprétalions devenaient Ps, } 


possibles. M. Nothomb s'est done efforcó de provoguer le rotffds” f 
de là propiosition Dabus-Brabant. Prières, mänâces, pries ge dl 
rien n'a ôlé éparguë par tui augrès des cathalighes- dens ae Ä 
congitiabales róphtésseerofs, vais döntplesindiscrplivas EUS j 7 
lêes tenaient-au courand Jep lähòraux: «A, Noronha pond er” 
fin à-faire intervegirle pape,auprèsdas èvâgues, etla mek 
contreuse proposition a été ajaurnée À des temps meilleund-:n; 
Accusé de trahison par les catholiqnes, sans être rentfe de 
grâce auprös des 1bóratik, A2 Notkomb'a voota prod 
élections de 1848 joúwasthtiher fes dent parts. Ds ódndi6EE 
nbuveaux, s'ange pit ebume lide raùx oÙ comme catha : 


SEP 


re sortant à élijsiner relevait de jl 
E hae 









farent insprovisès par Jui dans gentains 
ans d'autres disfricts, où le membre à éliminer £ 















Villefort, pâle et agits, courut à la fenêtre, entr'ouvrit le rideau, et le 
passer calme et impgesibte au wilieu de dex ou tiois hommes deme” 
mine, embuaqués au coin des bornês et-à- langle des rdes, dúi dient 
ve 
at: 


eau à larges bords, id 
5 Villefort demeura ainsi debout et hatelent jasqu'à ce que son pêre dt 
paruau carrefour Bussy, Alors il s'élanga vers.les objets abandeynds { 
mitau plus profand desa. malle la ornvats noire et la,tedingeta beus; 5 e8” 
chapeau qu'il fourra dans Je. bus d'une armoiro, brisa. lu xeno gant dl 

wi 
' 






ib: eb 
trois morceaux qu’il:jeta anleu, mit une casquêtte do voyage, opplrei $ 
valet de chambre ‚lui interdit d'un regard les mille questions goin ue 
vie de faire , régla son compte avec l'hôtel , santa dane se voiture ek 
dait toutattelée , apprità Lyon que, Bonapartò veneit d'ontser dr (? ee t 
et, au milieu de l'agitation qui: rógnait.tout: le: Jong de bs eoutBs 5 ett” 
Marseille , en proie à toutes les transes qui entrent dans le'bieus de wens 
avec \'ambitian et les premiers honneurs, tee jk As a 1d 
ë Se Ent: ie / PL 
bui iu Wues:ecentejourts. RD, 
. EE ed Tst fi Ent ein a tapt SAR B . 
Ml. Nóiitier étâit un boa prophöte „ et les chaspe marchdragt vale »r” iel 
it Patait dit. Clitéarcoinstt oe retour de Uile d'ElDÁ „… retaur,é ak ne 
rdcátoux „gai , sahs exemple dans le passé „ testara probaplemeghdt 
tation dans \asgnir, ete oe SE hak 
Louis XVILL-hosshya (úe Faiblemeut de parer ca coup si rude; Al die 
cónBárlöò dans les’ kómiies lat òtait da confiance dans les bedr As je suf 
royauté , on pleit In monarchie , à pine reconstituge par lain HEN antnef 
Jae 


DEN 








en je 
NE hale 


wet, K 








sa’ bade Éncort incertdidk, el'un seul geste de l'empereur fit orewierigofarkt 
édifice, iidiande” Padd Ë vieux préjngés ct Gdsos nou elan 
n'eut done de son rqi qu'une reconnaissance, „noa-seulement, nt : 
mòmeiit , mais mémé danfêreuse, et cette oroix doffer Suis iachtr 
d'Honneur, qu’il eut la pradence de ne gat Montrer, quolg ue ME pens” 
‘comme le lui avait recominandá le foi., lui en eút fait angen ve 
dier te brevet, Ed EE, je 
hhor odt cèrtes uabtrins Ville fart sans Ja protention de Maisto 
tout-pliissat à la four d4 Benilejoars, et par les. párj ‚ gatcihesenk } 


be bear protégd 
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€ i gvatptiar ì 

uissance de Villefort se.borua donc, pendant cî te, Svr? gio 

eon. dend is Font, ut Den (elie ae proopir Ia vecpada ch EN 

fet te'betret que Dantès avait étáanr fe point de elen ik gei édent er 

Le procureur du roi seul fut destitué, soupgonné gu?il, dart, a 

onapartisme. - te de 

b Canondant,à peine le pouvoir impérial fat-it vba, get tent 

terspereur habita-t-il ces Tuileries qug hauje xyL Dn A et où mon avoof d 

lancó ses ordres nombreux et divergents, de cé P° la (able de aoyer dage 

à la suite de Villefort, introduit noe lecteur? et sur 
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an didatarts opposóes, qui désorganssaient l'a janne majorite, | n KE ii roux, et un siamang. Ce dernier suecomba dès les.premiers mois 
‘en divisant les voix. Ce coup de Jarnaca enlevé aux catholi-, EM TTR 7 de la traversée. Quant au premjer, il.avais survépn.aax varie- 
ques quatre de leurs chefs. Quent anx libéraux, ils ont soutenn, Noúvelles, et faits divers. tions de température des grandes étendues de mer qu'il avait dû 
. vigourensement Je choc. Une résistaaoesérieuse s'organisait On écrit de Carlsrahe, 31 octobre: — «| (ryêrser, et il arriva à Marseille en bon état de santé. On assn 
dèjà dans leurs rangs. Le clergé en avait déposó le premier} S.A. R. le grand-dac a regn aujonrd'hui en audietiee solen- | re, dît un journal dé Marseille, que ce. beau singe aux formes 


nelle Je nouveau ministre rósident des Pays-Bas-près cette cour, 
M. le chevalierde Gevers, qui a eu-l'honneur de remettre à- 
S. A. R. ses lettres. de créance. Plustard, M. de Gevers a été 
présente à Mme la geande-duchesse ‘étaecu honneur de dîner 
avec la famille grand-ducale. … EA 
— Oa éerit de Viënne, 26 octobre’: « ; ad 
… Le mariage de Mile de Rosny, fille de Mme la duchesse de 
Berry, avec le prince héróditaire da-Lacques, sera célébré le 
4 novembre à Frohsdorf, où seront rèunis tons les membres de 
la branche aînée des Bourbons. Ll est prabable que S. M. l'im- 
pêratrice rêgnante, en qualité de tante de l'illustre fiancée, 
ainsi que SM. l'impératrice-mòre, assisteront à cette solennité. 
Sur la proposition de-S. A. S. le prinee de Metternich, agréée 
par S. M. l'empereur, il sera construit incessamment six nou- 
velles frógates à vapeur. Des ordres viennent d'être expédiés à 
ce sujet au chef de la marine impériale Â Venise. E 
— Le Breton rapporte que dans ueé tablette de marbre du 
Château-d' Aux un savant geologuo,:M. Deschamps, a reeonnu 
Vexistence d'un reptile fossile extrêmemént raré, et partant 
fort curienx. Cet animat. est-de 1'espête des artlhocêres, On s'est 
häté de faire part de cètte dócoûverte,à \'académie des sciences 
et quelques-uns de ses membres hûd Akprime le dósir de voir à 
Paris la tablette précieuse qui renferme les döbris d'un animal 
antediluvien. * BE a 
— On lit dans le Globe de Landres: 
« Des ouvries.de la compagnie des chemins de fer de Brigh- 
ton, Lewes et Hastings, ocenpós à des fouilles: dans le prieur- 
à Lewes, on trouvé dé la pésisiange: c'ôtâit ade pierre recour 4 
vrant deux cercueils êtendps lyn près de l'autre ; sur l'un on 
lisait: Gundreda (c'est le nom de la. fille de Gaillaume-le- 
Conquêrant) ; sur t'autre on lisait : William. Les rdstés mor- 
tels renfermés dans ces eerêteils étäient parfaitergent conser- 
vés; la mâchoire inférieure de William , ‘comte de Waram;, } 
mari dela fille de Guillaume-le-Conqaórant, était parfaite-' 
ment entière. Il,parajssait. qne déjà ces cereueils avaient té | 
exhumés. La ehröniqtie rapporte qu'ilá l'avaient étó,denx 
cenistans aprèsleur däves: Ön äpsnlb déd restes dáns Î'eglise 
de Saathoven, où söuräúve deja urië'jlëke tamulaire à la mó- 
vmauire de Gunidrede:, & Ad-Setöntplacs hrès ‘de’ cette pierre, 
Cette dócouverte a prodait úne grande sensation à Brighton et 
èLewes, et beaneeppde: persornes sönt venues visiter l'en: 
droit où elle avait.eurdien;» — © f 
— La: Revue protéstanla des úniversites d’Oxford et de Cam 
bridge, publie un artiele sur la Compagnie de Jésus, dont voici 
le rêsumé: EE Bede 
« Les Jésuites oft Wbijölrs été des hommes intellectacls, 
éminents en science et en. littérature, „Femarquables. par-leurs 


mee tirer sublinies dari téùe spêrance, dáns Teur charité, dans 
leur foî, C'est de turps Abvoue quia partout des palmes. Ils no 
formént qu'une seetien-dans T' église tathöltjùe, él quöigu’ une 
section-seulementt, ‘ils-eomptetit dans leursrai gs plas d'eccló- 


} 


germe dans la franc-magonnerie, L'interdit lancé contre les lo- 
ges n'avait servi qu'à leur donner une significatien politique, 
A Tes transformer en véritables clubs, où s'affiliaient, dans les, 
villes Walloanes, les libèraux tant imodórés qa'exaltés, et, dans. 
les villes flamandes, les orangistes, qu! une,haine goumnne coa- 
lisait avec les libéraux contre l'esprit clérical. Toutefois cette 
-%entitien-n*rarait jämäts Tranchi Te terrain neutre des êlections 
Communales sans deux événements qui rapprochèrent, sur le 
terrain politique, orangistes, libêraux. et ultra-libêraux. En, 
1830, la maison d'Orange renonga,à ges, droits sr. la Belgique, 
. et les orangistes, désormais sans drapeau, sg disséminèrent tout 
‚„Nätnrellement dans les deux, fractions libérales; en 1841, la 
“Fapture ouverte des modórés avec le clergé amena le rappro- 
‘ehement de ces deux fractions, et la franc:magonnerie, soumise 
à une impulsion unique, put enfin généraliser ses efforts. 
Les loges sont devenues dès ce moment de grands centres 
…&leetgraux, correspondant entre eux, ayant leur fonds social, 
- Leurs. recruteurs de voix, leurs journaux, leurs quêtes annuel- 
_ Heb, déslindes à subventionner les universitós laïques, à parfaire 
We gens &lectoral des affides, et, s'il faut tout dire, à payer les, 
Yonbes de bière où doivent, au jour des élections, se noyer les 
… derhiers- sèrupúles des électeurs campagnards ; elles ont copié 
<ú un, zot, soûs tahités ses formes et dans tous ses abus, la for- 
nidable strarógie dn, parti: olérieal, opposant aux mandements 
les brochures, à la ohaire la presse, au confessionnal le cabaret. 
Ee âjoas vile comme. à Bruxelles, Liége, Tournay, 
Ypres, és loges se sont constituèes en associations publiques, 
pour devenir accessibles à ceux des liberaux qu'effrayait le 
* titre de franc-magon. Leur puissance s'en est considérablement 
„ accrue, Voilà comment, dans les électións de 1848, tes libé- 
5 Tan ont pu si bien résister aux efforts combinés d’ un parti plas 
_Aafldent que jamais, poisqu'il avait désormais pour lui l'aristo- 
_'&Ratie, et d'un ministère d'aatant plus dangereux que la plu=' 
part, de ses candidats déguisaient leurs tendanoes sous les de- 
hrs du libóralisme. ape, 
De son côté, le clergó a rendu guerre pour guerre. La presse 
libèrale, qui précédemment n'avait subi que des attaques iso- 
… Tées, a ôfò excommuniée en masse par les évògueg réunis à 
 _Malines ‘én, septéinbre 1843. Le but politique de cet anathème: 
était plas que jamais évident, car les jos: gsax lilnoorag Par” 
tactique,sipon par conviction, affectaienit”daps: Jew pedrerhie 


trapues, aux bras longs, aux doigts ópais et velus,-à.lt face épa- 
töe, du Front chauve, encadrê de longs poils.d'un roux brique- 
té, était si bon camarade des matelots du bord, qu'il rivalisait 
avec eux d'agilité quand ils'agissait d'aller dans Ja mâtaro car- 
gaer-dhe voile vu prendre des ris. En un mot, il comptait Parmi 
ridaipnge comme un matelut de plus, sans inscription aux ma 
trícules du bord, et sans autres subsides que la ration journalië- 
rè dont il ne faisait ancnne part à ses nombreux compagnons. 
Mais fe climat de Marseille, assez rigoureux par fois, est devenu 
fatal pour le pauvre ariimal, qui a succombe il ya peu de jours 
à une maladie de poitrine, ì , 

























































— Un journal de la Loüisiane publie les détails suivants sur 
une rêvolte qui a éclaté, le 18 août dernier, à bord d'un navire 
baletnier, |’ Oscar, capitaine Ludiow: : 
. « Le capitaine Ludlow êtait allé à terre, lorsque, retournant 
à bord, il apergut trois hommes qui nageaient versle navire: il 
en prit un dans son canot; les deux autres Patvinrent à gagner 
V Oscar. Mais à peine fut-il arrivé, qu’il entendit le brdit d’ ane 
dispute entre le cuisinier et le steward; il s’ informä des motifs 
de la querelle, et, ayant reconnu qne le cuisinier était dans son 
tort, il lut intima l'ordre de eóder; celni-ci ne voutut pas se 
soumet{re et adressa quelques injores au capifaine. M. Ludlow 
le eontraiguitausilence en le menagant d'une punition sévère. 
Gependant, quelques instants:apròs, le mutin céparat, et, s'u- 
vangant sur ['arrièreavec les deux homroes qui étaïent venus à la 
nage, il recommenga de plus belle à insulter les officiërs; accom- 
pagnant ses injnres de gestes menagants. Le cagiïtaiue, effravé 
par ces symptômes, et craignant quelue résistänëe S'il infli. 
ga une punition sévère au cuïsinier, descendit dass $a cham- 
re pour préparer ses armes, sf MEE 
‚En remontaut sur le pont, ilentendit us grand: bruit sur le 
gaillard d'avant, et Gt aussitôt part de ses, inquiêtudes aux au. 
tres afficiers, leur recommandant de se tenir prêtsá té seconder. 
‚Bn effet, l'ésônement ne tarda pas à. justifier eês. prèécäntions, 
„Le cuisinier et trois matelots armês s'avancèreut vers te“ tille, 
évidemment avec des intentions hestites, Le capitainé“ Ludlow 
s'élanga alors jusqu'à Héeodrilte d'arrière, et‘ne vónlant pas 
user de moyens violents avant d'avoir tout fait parfrt MiettHê tes 
révoltés dans le devoif, àl leur dêfendit dé s’avander ie 8 loin: 
‚pour faire respecter ses ordres, itsaisit ún fasit, pf8iä hét sûr 
le premiërqui vondrait les onfeindre:: Mais les’ menedts le rai- 
rent audéfì de déohatger son fusil, iet cöntinuêrent‘Teúrs’ ine 
naces en lai digant que S'il vsaît faire rêsistanse il ile jpu Feit 
en tuer quttanseul, re, ee nn 

» Ml, Ludlow leur. fit dncoro. des rrortatramdës’et: lg tafssn 
même ayancer jusqt'aa pied deigrand mâts enfin, voyant qne 
rien ne pouvait des acrèter, qud dè Witef “Gait: prêt'À'mditre la 
main sur son fusil, que sa vie, \étí ua nbr,’ ötait en dan ër, bt 
feu et lui brisa le crâne. Le cuisfnrier, qht HEtroû valid Hetribee, 
s'êlanga aussitôt sur le capitaine avec son cauteat; maïs belan. 
ci se tenant bien sur ladéfensive, suïsit sòn Fusil par te'canon 
Eens Brie wies aen ce Oehpe atd t lui assêna sur la tête an coup de erosse qui le fit reduler : Tes 
siastig aes distingttës qe n'en ont pi Foutnir toutes tes sections | © . . : tous tess de ii ent: 
protedrarited de ionds Tg ti Höh PTS degeen hoonmes | Ure matins, bien qu'ils fssonttousdrnbs dend, sui: 
rte hie Fotit Bi RAR bri GED in ri Pe 1 D Graas rn d „virent son, mouvement, et; intimidês gar ta lerme rösisbance da 
barbet ge St Ee hege arten ;ea.universitas do | nitaine, sorotirbrerit sar lesgaïhlärd d'atvunts CC 
|F Earbpe Fbúfies 1e ont Taurni plus de mariyos obrésdens, de} C9OT11G serourbrent sur legailand dee ni Tet 
pis teur grigine, qne tous Jes ordres religieux oombiaás. Hs | +7 k 29 des meneûrs blaat meet et l'uutrê'blëssé , bn pat fact 
puis ieur origine, que tous } „ordres re'igieux aombigás. Ils lement se: reùdre: pnaêtob 'Sasshòbeldes ; 1e! éalsinterHliisi, que 
Glaren és premiers, et les plus gónérpux adveraaires. de ba trai- Epa zaawiëtedap dla te Aten bed 
fd, en dépit:de la persbcution, de la dágcadati de la short; deux matelots;Fuaegviiga REEN 
zin rue nep: hal, P$ Dm AL on, de la gea atian et de hort; Or a ut alors a: ie vrbwtie ef: ie rö éé | iá 
iss d'1 : er „Un reconnut atörs que. -ta Stat prepatree depuis 

els) osn veren (gamme. \'étaient avant leursan- | gelque temps : les cehtotas weidint bf aiguisbe “tille chpi 
oêtres spiritupls) par taus. ceux qui. les.connaissent et qui-‘sa-;| 42°'IU0 temps: les C tinndaden eiken. kie PL 
vertantraoier t'ordseet las bike DO DAIEORE B QU S8- IN Caine n'eùt pas rósistt aven autant d önergie, les'niutfhe ófátent 
vent appr \ rare. et Ja stabilité des êtats, Ja fot, les moeurs; dèeidés à s'emparer du navife, en gardant'M.: Liidfow et’ fe 
et la vertu. Ils ont toujours ôté 1; ír et V'obiet ‘de lalhaine: eeides a s Emp navife, en ga zee SE 1D8 
on peters Bl la Leproet et Fübje ters officiers.prisonniers jusqu'à-ce qú’'ón’ püt les dôbargitêr eh tou- 

des iamies, des jaeobins et des anarchistes ‚en an mòt, ils sont vaahrald. vee ngen ar 
 honorables par feurs-amis, vönérables pafdeursbiinerdis,e | © ie 7 

— Lê beau troìs-tnâts ambriedin Propóntië, venant de Suma- 
tra avée un cliargemörit dé fioïvre, ‘avait rapportò.de cette côte, 
si fòconde en fáretés d'hüstoire naturellé, denx singes vivantsi 
appartenantau genre orarig des naturalistes; e' étaient un'orang- 


que la plus minutieuse ortholtie,etsépárhiënt serupaleuseniënt 
le prêtre du citgyen, La pästorale invitait les curòs «à établir 
E les par jsses respegtives une association chargée d'arrêter 

Ja eircalation ‘des mauvais éerits. » Elle leur enjoignait «d'a- 
„Vertir.premièrement les aunilles au prône, secondement au tri- 
“hupäl de la pénìtënee, publicè et per domos, à temps et à contre- 
_temps,-fes suppliant avec menaces de la part de Dieu, en toute 
douceur zet selon la science, de renoncer entièrement et pour 
toujours à la lecture des mauvais livres-et des mauvais jour- 
aux, » Plus frarres que la pastorale, les curés ont traduit mau- 
vais par täbdral, et les feuitles les plas timides, dès qu'elles n’é- 
Pöusent pas toutes les rancunes ultramontaines, sont placéës 
… Beminalement dans cette. catégorie. Dans certains bourgs des 
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De bres il, rrovintule-plusde journaux libèrauxyl'estaminet 
__qui en veljbit un Seil est dêronce en chaire.et Frappé d'interdit. 
A Malines, egntre de, Ja roaotion eldrigele, op, Be trouve plus 
. d'imprinreùr jour u jöarnal libèral; ans gette dernière ville, 
„la-vente des journanx du clergò est seule autorisée au débar- 
Cadère central des chemins de fer,‚-d'où les jonrnaux proscrits 
Se rópandaignt autrefois dans twuates les directions. A Saint 
‚trond, Je doyen menace d'excommunicatian tous les-habitués 
© Îa svciéte littraire, si cet établissement regeit un: journal 
libéral. AT ournay, Jes pères ródemptoristes refusent d'enten- 
Are en coafessivn, même.d'entendre, quieongue lit un journal! 
libéral. A Ath, un curé refuse de bénir Îe mariage d'un ouvrier 
‘ Mtlsehe é Vimprimerie d'ra journal. Kbéral :on fait appel à 
V'èvôque-de Voarnay;:úui-sbaittient ABiterdit, à moins que’ 
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— On écrit de Berlin, le 26 octobre: Ee A eeen 
Mercredi dernier, entre. sept et ‚huit. heures du soir, deux 
jeunes gens très-bien mis sonnèrent à la porte-d’ un. vieillard 
sexagèênaire, M; Josephi=Afbert Reïth, aiigien agent deëhange, 
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E Rf k oi Ka ° Ì N ’ Ares vate ps, Zj it 4 KEALE EE) ke, dl ĳ > à, pad 8 ° 5 „Hert Pejwae sh EEN 
 “Òltetrauwa, endore tout ouverte et möiië glëine, fa Gabatiersdebe EI. wiaite… ze — Monsieur, répondit. Villefort „ arrivant à laipâtado aver be prodferst ct 


‘Bón säng-Îroid ordinaires , j'étais royaliste alors qûs.je ‘oro yrijs: les Bouriktziel, 


ter Ne vons en douteg-tous-poïnt,-monsteurPdertanda Morrél. bib tsijben et 
non-seulement les ‚héritiers légitimes da 4rôna mais encore les élus de la 


ze ile Matdsiie, malgré t'attitùde de ses magistrats, commenga à sgutje” mah- | 
ir Nat, pas le meinsdu monde; co qui n'ötlipêthe pas qae je ne sois tout 


Werdgeliwerdtscandors de gavrre divile toujours mal éteirits dans te Midispéu 


…aartjuretetd ge, [iin Eefitégaillee-n’allassent au-delà des quelques chariva-'f.disposé à vouaêtreugvéable, sita chòse ést eri'MUi pbhvoir. nation; mais le retour miraculenx doot nous; vehans dêtretémoias 'm!á prou- 
“Pip donvot msiëi tak bles adifurmés chez eux, et des affronts publies'f — La chose dépend entièremegt de vous, öner, dit Morrel. vé ee me tronipals. ko staie de Napoléerna vino: te'monarghe Wégitime 
‚Yont:on hekele, rädient'à sortir. ij _<- Expligbeawvensdene ales; :: sis OE: est le monarque aimé. Bern babes eee dat. 

k 


—A la hboüne heure, s'écria’ Morrel avec sa bonneigrosse franchise, vous 
me mie plaisir de me parler ainsi, et j'en augure bien pour fesott-d' Ed. 
mond. dt dl, NE bn ee 5 
| —Alfender done, reprit Vildelort on fenitletant un nouveau regislreijs 
suis: c'est nn marin, n'est=ce pas, qui Épousait une Cetalane F Oui, omt s'ohf 
je me rappelle maintenant, la chose était très-grave. ad tertie id 

— Comment celá a . Eat 

— Vous savez qu'on sortant de chez moi il avait été.condnit aux;pridons du 
palais de justice. nent 

an Out; eh! bien? È Pa Mers ‚ 

—Eh bien! j'ai fait mon rapport à Paris + j'ai envoyé les-pupieos trouvós sur 
lui. G'était mon devoir, que voulez-vous.… et huit jours aprèsson’‘arzestatien, 
le prisonnier fut enloré. ï ; RE, 

— Entesé! s'éeria Morrel ; mais, qu'at-on pu faire du pamvre garcon? — 
Ne Oh! rassuréz-vous. Il aura été tránsporté à Fenestrelles, à:Pignerotj-aux 
Îles Sainte-Marguerite; ce que lon appellp.dópaysé, en termes d'adeiindetra- 
tion; et un beau ninkin. vous alles te voir ; zevenir prendre le-commanddaient. 
de son navire. he ven sere: 

== Qu'il, vienne quand il voudra, sa placa Tui sera gerdée, Meisrurikement 
h'est-il pas déjà revenu? Il me semble die le de kn rp phenrfd 
partiste eût dû être, da mettre dehors ceux qu'avait Indseoótdst da!jbtice 
royaliste, reren Het ES AEN vir sith n9 é Slus bien 

‚…r, Naecusez pas témmérairement, mon ohermansiegwlkdordli'népondit Fie 
fort; il faut en toutes choses procéder-lágalemegts &'erdse diintenectration 
était venu d'en haut, il fautque.d'en, haut aussi zietino tiprdee de liberté. Or, 
depuis quinze jours:à peis dvpetio mess les ipttros d'a- 


—!Möneieat , eoninna l'armáteur veprerlant Son assurance à ies sil 
parlait, et affermi d’ailbéurs par la prei d’sâ tatise ot la nis de sh en 
tion , vous vous rappelez que, queiqwes jaats Want qu'on n’apprit le débar- 
quement de-Sa: Majesló V'empereur , j'étaië-vefie réclamer votre indulgencò 
pour un malhesreux jeune homme, un matté, Sècond à bord de inon brick; il 
état aacusú , sì. vous vous le rappeter, dd feltlións avec ile d'Elbe : oes rela- 
tions, guiétaient un crimerò eert. 8pSifüe yBont anjourd’huì des titres de 
faveur. Vous.serviez Louis-XVilLulòrs, ‘et ne avez pas ménagó , monsieur ; 
c'était votre devoir; Aujourd’hui'vous servez Napoléon „et vous devez le pro- 
téger; c'est votre devoir encore. Je viens döfe vous demander eo qu'il est 
5 venu. aat MED la SE ies * ah venetn enn Pant á 
diiefort fit na violent effort aar lurdemtêrie : B: 

— Le nom de cet homme? demanddetsik ayez Ia bonté de me dire son noi. 


»“Papun revirernent \óút natdikt, T digne armateur, quenousavous designé. 
_ isme appartenant au: parti’ ‘Populaire, se (rouva à son tour en ce moment, : 
—_Pous ue dirons pastout-puissaut, car M. Morrel était un. homme pradent ët: 
ne serement linride, comte tous vedzx qui'oùt fait une.lente et taborteuse for- : 
Pentleummeroiale ; Mais en mestire; tout dépassé qu'il était pur leszélés bona- 
Ertl qui le traitatont de mudöré, en mestire, dis-je, d’élever la voix pour: 
he tere afie réelanintiou': cel réclamation, cowme an le devine faci- 
* Bement avaitráit àDintes, SP ne 
1 a, Villefort était dänteurd debout inalgeé la chute de son supérieur, ef son ma- 
‚8e, ewrostnt décidë, Staït cépeadant reniisà des temps jilus heureux, Si 
“Verpereur gatduit 1e trôka, c'était drie autre alliance qu'il fallait à Gérard, et ' 
get père se chargedit de la lui tráuver; stune secoude. restauration ramegait : 
7 gite XV LET où Braet, Pioflaence dh M. de Saint-Méran danhlait, ainsi. que 
„arte, ot I'ution ptojetde Todéverait fas sortable quejamsis. 
Erne nbetiedt @d prbvarelir dh rd éldiËdöne momentanément le premies ma- 
Giens de mars e, Tórelfduin nhetid.sà porte s’ouvrit et on lui anmonga M. 


VE ES: 


vie er 


Edmond Dantès. ij 
Evidemment Villefort et autant aimé, dens un duel’, ossuyér le feu de 
son adversaire à wingt-cinq pas, tin pl rarile prononcer aînsi ce Hom à 
EE ban: bite En ln en . Ì baat portant ; cependaut il ne sourcila pornt, a 
wondered ft brite il gvk Lê Yer mateur et, par set gmprossement, | De aeta fscon ‚ze dit en luismênte Vilfefort, on ne pourra point m'ac- 
Wb kaatigue sa faïtstossb; oidte Viliëfoet étáit,an hömjfne supétieur ar avait, | euser d'avoir fait de l'arrestation de tè jeune homaië une-quègtion person- 
ene pratique ming Pluetel d5 toutes hege ELBE laloondiehanhes | oale 09 VAO TD Ee omen He alen f 
melee eon il et lait soud (8 Restáuúration„ qloiga'ik neft peraamne | — Dantes? rópéts-t-il, Rdmond Dantès, dites-vous? 
B ht, vaat ‘fata simple raiiòn qwil est 'habjtade qu'aagmtetuw dnf TO enaar Ne 
Muro drói fisse faire antichambre; pais, aprös un quart d’ #ure qu'il Villafort, ouvrit alors un gfos registre placé dâne un casier voisin’, recourut 
este ie Jee pen Eer trois jourgaux de nuanoes différentes , il ofdenna que Â à-une table, dela tabte passa à des dossiers , et, so rótournaat vers l'arma- 
ue GU imtröddit. es ade etend ane af SdBURE nne oe ee A en 
_ des: Marrel s'afindsit tráuver Villefort abaftu zit le trouva gomme ilVa- Ì _ … Etes-vous bien sûrde'ne pas vouströmper , monsieur? lui dit-il de Paië 
dof dE Pentind Gaparavant , c'est-à-dire calme, ferme, ot.plein.do cettp Á de.plganatarel. ENE en A 
Aho ‘Bolitedsé,l'plus inféanchissable de toutes les. barrières „Ai eêparg Â Si Morrel.eût été un homme plus fia ou tmièur éclairé sur cette eeh ü 
De eût trouvé bizarre que le súbssiitut du procureur du roi dáignât tui répondre 


Kan eg eierd del'homme vulgaire. le kerl 
ai wevald dndtr datde le wabitint de Villefort; convaincu que le magistrat al: f sur ces matières complótement étrangêrbs à sbn ressort, et. il so'fú ; denddhdé 
pourquoi Villefort we te renvoyait poïnkaux tegistres d'écrous’, ay göuvêr- 


Napoléon'est rend 
bolition deivent-elles être ex ÖRRERK onterven Pet eeen Ld 
= Mais, demanda Karel, m7 rn hatha de..ptesser les formalités, 
maintenant que nous trionrphous? Hai qurekguas dais, quetque influence; je 
puis obtenir mainlevée de Parrât.: ee! 
=—Ïl n'y a pas eu d’arrêt. 
‚he ee, alpre 


olle ttremb er à sa vue, et c'était Lui toùtou contraire, qui se trpuvajt kont fris- 
RR ft: sehen ei; de en 
politique, iln'gaginerde registre 'éerou: parfois les gouver- 


por tt B tilt Gin devänt Cà pefhonnare interrozat iVatteudait „t ie é ; ub. : 
on ne Er nh Oû Peftonnage interrogateur ‚qui V'atteudait „le | neurs de.prison, au préfet-da dópertesiens. an San A 
APPUYE sûr dot bureau dl kilt appuyóé sur sà mai. ‚-Aleis Mosret, chieraknat en vainlaéraidte.dens Villefort n'y'sit plus, dn — Én maúèër 





U warrêta à la orte. Villefort 4 st acnit” PD s and Sn ds: Rp en NARENERN a fn «Wir À Be and 
en AA | Weens Onde tarde comme s'il avait guelgus.peine à | moment où:tpute crainte paraisaait absente ; que de fa'condedgendance: Vit- f nement: ont intérêt fai wars homme sans qu'il laisse t | 
5 Je ot pmte, Eb, vr HOR demen et, de glence, pen- lefort avait spadentrs jnade, at et AD bl inv Ee 5 ds Ee Bidet des eene aim ideraiant les rocher mo de son 
Gt Janquelips Ie-dignd dt NEUE (bOPARIE pf, Fetournait son bhapeau satre |. — Nan, dronsiooe, dit Morrel, je neme ttogipé pas/ Pailleùts jecoptiaig | — Cérait commsyegiggge let Baurbons peut-être, mais maintenant… 
"Vn pi OREL ordie? dit Villefbst. vee | le pauvra:gatgon depuis dix-aùs, ét il Beld nii ser vidë depuis quatre, Je — C'est conme cetagdansteasdestem ps, mon cher . Morrel «ls góuverne- 
jé rel, je erdis? dit Villefort, 5 vins, vous, en souveaez-vous? dl yaldis gemainds 5 vous perd'Stre eldiflent mente se. suivent; atnto veramateat ; la machine péniten tiatrerinontäd sous 


Comme je viens aùjouid'hui woks pridt d'être: jute Ípuue 18 piturre garcon ; 
vous me recûtes même assez mal, et répondites en homme mácantent. Ah! 
4 C'est que les royalistes étaient durs aux bonapartistes en ce temps-là! 


böuis Xtv vaeanorearjonrd'hui, à la Bastitle prés, L'empereura toujors été 
Plus strict paur,deséglement do ses prisons quo ne l'a été le grand roi tui-mê- 
me ; etle nombre des incarcérés dent les registres ne gardent ancune traoe est 


zei, monsieur, moi-mêméë, répondië Îatmatenr: 
sian Apptokhezvabs donc , continua.le magiatrat , en faisant de Ia main un 
“ie proteateur, ot dites-moi à quelle circonstaace je dois honneur de votre 


qui occupe un petit appartement de rez-de-chaussée dans la 
maison n° 27 de la rae Saint- Jacques (Jacob- Strasse) de nòtre: 
capitale, et qui dans ce moment s'y trouvait seul avec ‘une ser- 
‘vante âgée. 

Celle-ci leur oavte, et à peine ont- ils franchi le seuil de la 
porte de Vantichiambre, qu'ils se prècipitent ä travers la salie 
-à manger, _däns le e&binet de M. Reith, qui êtait devant la che-. 
minée et lisáit:- an’ journal, Ea dontesriqùe, inquiète, courutet 
“entrasintultänëtnent dans la pièce où était son maître, Áussi- 
tôt Vun des'jeunes gens réüúnit ‘dans sa main gauche les deux 

mains de cette femme , de lá'maäin droite tire un poignard, Vap-. 

‚_puiesur la poitrine’ de Île servante, et lei enjoint sons peine de 
Ta vie, de gärder le stlërieé. En même témps l'autre jeune homme 

‘tire pareillemerit aid fioignard de sa beehe et attague M. Reith; 

…gelmi-ci se defend et prend ta faite ; Vassassin le ponrsuit, Vat- 
teint :duus Fa eüisine, et Ini eafönee je poignard danste bas- 
ventre. Puik Fes assassins s"échiäppent. 

La domestiqne a sur=tezchüinp fait sa ‘déclaration au commis- 
saire de police du quartier. Une perqilisition a été faite dans 
EN appartement de M. Reith, er on s'est don vaineu u'aacun vol 
n Le cqmumis, EE: al 


M. Reith a succombé le fendeióain à ss WeaRLEes de ‘ássassins 


n'ont pas encore élé déconverts, 
Ôn se ‘perd en. conjectures sur le motif de cet attentat. M. 


Reith n'avait ‚pas d'ennemis. personnels, mais if passait génêra- } 


lement pour être déiste, et ik se 1mogaait souvent des eërêmo- | 
„nig „religienses,, et. raillait beaveoup de piètisme , ‚qui feit tant 
‘de, progrès chez. nous. On, pense qu'il ne serait: pas impossible: 
que dans. pn mpment où ,„eumme: aprêsent, tes-haines veligieu- 
‘ses.sant: si yivaees chez. nous, M‚ Reith-eût etê assassinè par fi. 


‚natisne., Peut être cos ennlfaiteuns avaientsils l'intention ‘de | 


voler, et‚se. sqnt-ils enfuts snisis &'une terreur. subite avarit 
d avais consommá lenr crime, en ns 
Tr Talma, était: originaire du Galle de Poix, près du Ques- 
„BOY, à. quatre, ljeues de. Valensiennes. Un fils de Talma vient de 


zie; signaler. gn Algärie. On jaak ik ya quels Joe dans les | 


…JPMVAUB EL zb 
« M. jules Talma, eliene sndhies vient d'être. 


gomme, Fieutenpat, et‚:déroró. de. la. Légion-d' Honneur. Il à 
GAGUP gslterdowple distinction, par. sa eonduite dans les derníè- |. 
Ees afk halt ae Autres pour avain, lui sislènie, cougê un 


_CPNKOL 3E beats ela kei ane: vive fusil lade; de 40Ô an 


„ehejm aux sons les yeax dugónéral:Guvaignae, La Ki LBOHE ce 
he gn | ait, larmes à |’ ordreda joure en 
zr ha gession Jögisliive. ‚des chambres belges: s'onveien le ni 
dro rel etter ae Rl 


adanis, mois wauiren, une. (raichie et tânaaie neeteioe 
a) arie par.la db 


A 
fet: zehet e 


“deer 
“zt TB 
„Ankratt 


vrièpe.dee:Raoule, tenant, êteridn sur 
589. deur, & ‘et reeguvert duidt voile! deniousseline brodée, un 
ia Hote Un des prêposás leva donoement le: vole, rè- 
“plant. gui lui aeusiajt et laissapasser, Le tendemain et 
jn ssuivants, la nourricese présenta à la barrière exàbte- 
ië: [la.roâme,heure : l'enfant (ut de nouvean exáminós - 
kr pmegsienss, „git fa. nourrice en riant, vousaurez le temps N 
fa) naissance aver sa jolie Ggnre, car je demeure à l'en- 
he en et kg las. matins, ‚je -dois porter moû nourris- 
enh seêre,dons ja. „maison est à ne Boise de la rne de 
À gerevert: 
S A Hj eaminze joure, Eik pnépasós étaient- zellsant babi: 
„tres, A ja.ndurciee. qu’ils lui faispient sigaedolgnaar vans se'dö-, 
-rapgerinour ezaminer en Venfanteen à et poeren EE 
… Gele dnepi it ginaf depnijs prèedasroie moisdorsque avant-hier, 
un prépose b earnefikentre, gak döbtast dans: laicarrière, voulat 
vor ĳ, fant:puis examinn le maillot, le palpa et reeonnat qu tik 
bit heal: „ll ya du. hquide, dit le prêpasé d'un’ ton grave. 
Tiens! cette bêtise! fit la nourrice; GLOYen DTe pes qe cet, 
geent dempnde la permission fn. 
esprnumiérgire, quai, venaitde porter: ‘Jamain à son nez, âk- 
“terr mala. noarrieg,. 0,9; barkant:, «Cloet suspect.» » tElle:se: 
„on algrg, on.la, fis entrer. an;bureau d'octroi ;: enfant fut: 
démail sé per elle „at l'on, touvaplaeáe à à ses pieds-une-énor-. 


ine vessie  pieine d’ esprit de vin qui s'èchappait lentomhentpar: 
un trou fait par un épingle maladroitement fichèe dans les; 
langes. 
zu Broeùge vdelsrhde hk éunirävention’ A'&tbrédige gBatice't tená nee.’ 


Draveil hi ne 





‘ hd 54 EE ER Len ate EE 1 . RE 1 
ne sierb 3 E 
oertechtnsitnet: et: détourné des cete, e et Morrel n'avait pas: 
“même de soupgons. — 
33 ver Mainenâoy Mede Villefoet, diteilf: quel aomseil me dönmériez- vous qui 
hôtât-ke-zetoendo pauerocDentòr. *! 
1 set, Úinsend peeonsiour faites ute pútitfon u ministre de” Ta jistice. 
am Oh! emanaieer; hous: savousce que’ c'est qe Ids  bétiidhd le gnihistre } 
an vegefbdeus:oants:par jour, et r'or Hit port Ijaatrk, * 
— Oui, reprit Villefort ; mais il lira une pétition envoyés pat noi, ‘apostil- 
de par móiadronnde directement par-rhoik * #°- 
…+4,Rt.vous vous chasgesiez de fâlre parserir'&Âtte ‘pétscidn; inónisieür ? 
— Avec le plus grand plaisir, Dantès pouvait être coupable alors, mais il 
est à nt-avjenrd!huis et‘ ilkst-de mòr dbi dà tendre fa liberté ò 
celui qa ihGeló deinion devoir de'tmättteien prison.” ” AE 
Villefort dr ainsi-te ‘danger: d'ane entuête peu pfobable,' niais pos- 
sible, ensaête qui le perdait sans resource. 
bmerdlnig ehm ment óoriteon uu indtrletr?:: Ee 
— Mettez-vous lò, M. Morrel, dit Villefort en ebdant sa plee, Aldrmsteur : 
je vais vous dieter. oe 
vers Vens aurier cette bonté?: — 4e evert er 
seen ale, ge perdous: spas: de ter pd; Hos &'en avds s Rd, qe 5108 
„per 5 
— Gig tugmaienr; sóngeehu que le ‘pauvte ‘Baron's kend, sbatfre ke se dé- 
septrapeimittreni sin 1 
‚Villeforsfriesmus uvidée do ve prisonnier; Te maudissant dans le sitence 
: al Hobseursn mier tb était: vengagé: trop avänt pour recûler; Dantès dêvait 
être brisé entre les rouages de son ambition. en 
„er F'attends, robe Verwiateur assis dar, be Tauteüll,de: Villefort, et 
ralen àr la trdinuson Oi Sd 0). oe ern ve 
…Vabtelort. alors gicta werd ermerrderdens) taqaelle, dans on ae excellent, it 
n'y avait zabesten pra ven nl en ie Hide: 5, les. sere: 
et Benda ji 8 b Haite cette ‘Het e: ant 8 étai 
dewenu.nn- Asee les: plus. miet do reien il esait dicht 
peten: sayant. sue pareille pièce le: Má stothee Agvait' re Aida ä y instánt 
mêmensi jnetiae.a'éiait point faite dljno Lemeiop ont jl 5: 
La pétition terminée, Villefort le dts ele ate 
Pe rel Gieadcelt, vhit-it; et ‘mainten: aut te fioden AT perk: "ot 
«: — Et ld.pétitton partiea bientôt, monsieur prudr, Elek en 
— Anjourd’'hui même. ik Ee 
— Apostitlée pur vaus ? bd fn 
— La meilleure apostille que je puisse mettre: modijkar, eel d de dertifier 
véritable 4but ce. que vaos dites dans cetté: demande meis 
„FANVilefort s'assit-à son tour, et eur un: coin dele’ Wiep priad's son 


vate 


der 


Weitas a 


certificat. leen 

— Ibúsbenant; mansieur, quo. fanteit fire ? demanda Moren: sa 
ee Alkendte,:reprit Villefortwje sépondedetout. Add 

” "Cole asaurertee  vondit kan ê ae) ik guitts dé hanna U Ph err 


EEA Mi 
B bien, Lid LE … Herstte nenten 






















; reaux , serres, orangeries , ‘séchoirs , 
| wation ‘des marchandises. En allúmant seulement une heure par jour les pe- 


‚due dépense de combustible, on ‘chúuffe búffisáinihent’ les mâgasins et ‘or 


4 Paspect de PEurópee el fa 4awsgure des évánements permgttaiont déjà de sup-, 


— On lit dans le Journal de Saone et Loire : 
« Une circonstance assez plaisanteest venue égayer dernière- 
ment les graves délibêrations des membres de notre congtès 


médical. Un pharmacien:, qui sans doute compte plus sur son } 


talent d'éerivain que sur son mêrite oralvire, a adresse aù 
eungrès un travail rédige-dans Fintérêt:de (out le eorps phar- 
maceatigue, Il voulait gie le‘ congvòs- lbeal:róclamât du goud 
vernement uncloi qui interdit aux. quincailliers ta vente des: 


seringues, olysoirs.et. elyso-pompes: à& jet continu ou hon; ats | 


tendu que ces. petits meubles, ggaton tonsidèrèrait avec vatson' 
„comime;des armes prohibées:, doivent-rentrer: dans:Fe domaine 
exclusif des pharmaciens. Il est à regretter que le congròs n'ait 
pas fait droit à une reclamation si victorieusement mutivée.> 


— L'ensploide la pommane ps DUPUYTREN, ce cosmêtique si 
précieux et qui porte avec Vai le cachet-de supêrioritê Ane 
lier aux nombreuses dóeouvertes-dé cê grand chirurgien , 
gênéralise de plus. en plus; aussi est-ee avec pleine kn ld 
que nous le recommandons à nos leoteurs. Le dépôt est chez 
M. Créman, coiffeur, et Rensburg:, à:La Haye ; Kerckhoff , à 
hen Ch. Guilekeg toen à MORSEN: 


en ADE: ; 






CRN hek zelf 5 Ti 


“Koninkt, Nederd. Schouwburg. 
Op Vrijdag 10-November 4845, (N° 40 ia hiet Abonnement.)  '. 


Van Zeven de Lelijkste , blijspel in drie hedrijven , naar Het, 
: hoogduitsch van deu hoer bouie Augely. Gerolgd doer :: Op heeter- 
daa d betrapt, klachti e Dead in, úésl oai maar ‚het feansëli 


vac, Darlois EL ‘Bievié, oor én heer fl. J. ‚Bnifa. a 
ne “De sanvang'ten ZEVEN uren, Ant 





HheûtreRoygul-Francain,. 
Samedi 8 novembre:1845:- } (Représentation n° 78, a 
| _, La quuttième'tepréséntationde” 


CHARLES VL 


DE eur 5 actéset sept tables ‚pafoles de Casimir Delavigne, hl 
Germain Detavigne. Musique de F:Balévy, 140 1 erk 
„Décoratiogs wou veldes conyposdes et} peintes } pvr Ml. J.B. Van Hyve. ; 


‘Costumes enlièrement. neufs, confechounés par M, Berkhout, gostrunier-du | 


“Théâtre-Róyal-Frarigais. PR 
ue Valt baie da specie on, boiidicaddrdà ë six heures êt demie! ve | 


Le numéro pracht, dé L’ AMATEUR donnera it: 
“Le Grand Air dodette dans CHARLES VI, | 


chanté á â Paris par Madanje Stols! „et à ka Haye, ‚par; Mademoiselle Planterre. 
\ Au-dessus’ des notes basses, éerites spécialement. pour Mme Stolz , se trou- 
vent les varliintes ss indihdes gêr bn auteur, ot 





MM. F. GARDIEN. et Ce, 


Famistes ët fabrícants de Calorifères de tout, genre; 
DEPUIS LA FORME LA PLUS SIMPLE JUSQU A LA PLUS COMPLIQDËR. 


Ces Catorifêres, ä courant d'air chaud et destinés au nouveau système éco- 
nòmique de chauflige, ai conny, en ‘France, sont d'une grande utilité souê 
plusieurs’ rapporte ‘dans les  gragds KS sapiens ’, comme salles de café , hus 

âtras, efo. „et. ‘principalement pou 
les raagasins, ‘dù uú courant d’aïr chaud est si nécessaire pour la conser- | 


tits fourneaux qui sont’ invisiblijs ‘daus les mágisins, ‘et avec une três-modi- 


préserve es marchandigés de’ T'hunridité qúi les altöré. Ce petit appareil de 
chauffage, applicable à touteë teb 'löcalités ; ;m'óocasiónne ni dpradation. ni 
„dérangement,etla pose s'en faità peude frais 
Le sieur Gardien sechargd en Outre de corriger toutes lès blssitudse ee 
fectueùúses:, et même celles qui aurdiehtiété &bardonndes par d'aatres fumis- 
tes. II garantit tous les ouvrages qu'il êntreprend. «* «ri 
Les personnes qui, désirent Preudre ‚connaissange;de ce mouvean procédé 
de chauffage N peuvent, appréciër les, résultats, de.ce-système:, en prenant la: 
peine aller Vezaminer chez M.Pugué, propriétaire, du Café Belvédère, où le 
k Kes Gardien'd placé un petit Calorifére qui chayffe la grande salle du Café. 
Sradresier’ ax, Gäfdien, „fiiste, ‚au Café Betofdère, à La Haye. 


DEE AEL 


ala roi Longhi de lui. et valfedéaoucer ae gien pieeseeiear grit tar=; 


‘derdit pas’ revoir son fiÍs. 

Qnaut à Villefort, an lieu de Pensoyer à Paris, il canserva précieusement: 
entre ses mains cette domande,gui,-panneduacr. ‘Dantès dans le présent, le: 
cormpromettaìt si elTroyablemest dane ‚l'avenir, en &upposant une.chose, que; 


EE 





poser, c'est-à- dire une secondt, sestauration, ì 
Dantès demeura dane prisonnier : perdu dans vs rolden deon @achot, ' 

il w'entendit point le brait formidablede la chnte du:trônede ho XVIIE, et! 

éelüi plus éponvantable encore le Vécrontemeut. dert empire. ; 
Muis Villefort, } i,uvait tout spiri d'un oeil vigiant, toit écouté dane vei} 

le attentive. Deut$n 

‘pela lea Cenf:jonze, U 


vita était zevanu, à la,changey ánsistant toujours pour la : 
hberté de ran 


des espèranes; Waterloo arriva. Mogrel, ne reparut pas chez Villefort: 
Ï armateur Evert t Ver, qu jeune arai touties qu'il ékatt-humainerment:pus- 
sible de laire; rd de-nwu vrees tentatives ei oetté seconde resia aration 
était se cam promettre igutijemente.…, « :. ive É 


sa nouvelle résidence, il épousa mademviselle Renée geent dean, dant le 
pêre était migng. em epnr, que jbenaise: in tansou tig tule en 
Voilà commeus Dantès, pesdant les Gent-jevgs B eprès Waterloe, 


sous les verrous, eubiië du monde egtier: werg Saretd 


voyaùt: revenir Napolégm en, Esancp sa enongratioe ;avuit touch juste; ‘et 
comme tous les hommes d'une certaine portée pour le crime el d'une woyon- 
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